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Un instituteur fribourgeois en Russie
(suite)

Dans cette nouvelle et enviée situation, notre professeur a un
enseignement très agréable, donné à des jeunes gens de 13 à 18 ans.
Dans certaines classes, le cours comporte l'étude du vocabulaire,
des rédactions, des comptes rendus de chapitres appropriés, des
exercices orthographiques ; dans d'autres, la lecture d'une Chrestomathie,

l'étude approfondie de la grammaire et de la syntaxe, un
traité de littérature, des traductions et des versions ; enfin, dans la
classe supérieure, les heures sont consacrées à la revision des
matières étudiées précédemment et à la préparation des examens que
les élèves ont à subir à la fin de leurs études. Les classes supérieures
sont divisées en groupes qui permettent de distinguer entre les simples

débutants et les élèves plus développés. Avec ces derniers, on
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étudie les œuvres de quelques auteurs français, leurs idées et leurs
procédés ; on fait aussi un peu de grammaire historique, afin d'initier
les écoliers à la manière, dont la langue française est issue du latin
populaire pour une part et pour une autre, du latin classique.

Outre les cours de français, l'autorité gymnasiale confie à notre
compatriote le soin de donner des leçons de pédagogie, dans
lesquelles il doit enseigner la méthodologie du français et où il dirige
les leçons d'épreuves toujours suivies d'une critique ayant pour but
principal d'apprécier et de faire juger par les élèves le travail donné

par l'un d'eux.
Pour donner ces différentes leçons, le nouveau maître use de

manuels dont la composition laisse à désirer, dont la méthode correspond

peu aux exigences actuelles et qui pour d'autres raisons encore
lui plaisent médiocrement. Cette insuffisance des livres mis à sa

disposition l'engage à entreprendre lui-même la composition d'un
Cours rationnel de langue française par la méthode naturelle, qui
comprend les divisions suivantes :

Première partie, grand in-8° de 143 pages, illustré de 6 tableaux
en couleurs, et 4 planches. En 1917, l'ouvrage arrive à sa 6me

édition ; il est tiré à 75,000 exemplaires.
Deuxième partie, grand in-8° de 143 pages, illustré de 12 tableaux

en couleurs, 2 planches et 100 gravures. En 1917 paraît la 5me

édition. L'ouvrage est tiré à 60,000 exemplaires.
Troisième partie, grand in-8° de 154 pages, illustré de 8 tableaux

en couleurs et de 83 gravures. En 1916, l'ouvrage arrive à sa
5me édition ; il en est tiré 60,000 exemplaires.

Grammaire française à l'usage des Russes avec la traduction
en regard. Première partie : grammaire précédée d'un cours complet
de prononciation française. L'ouvrage arrive à sa 3me édition ; il
est tiré à 15,000 exemplaires. Deuxième partie : syntaxe. L'ouvrage
parvient à sa 2me édition ; il est tiré à 12,000 exemplaires.

Chrestomathie de la langue française, dont la lre édition voit le

jour en 1917 et qui est publiée à 5,000 exemplaires.
Outre ces ouvrages qui me paraissent les plus importants,

l'infatigable auteur publie encore divers traités de moindre étendue,
parmi lesquels je distingue un abrégé de synonymie de la langue
française avec la traduction en regard, un recueil de verbes
irréguliers, un cours préparatoire illustré de 300 gravures, un livre de
lecture illustré de 161 gravures et tiré à 60,000 exemplaires.

Dans cette incomplète nomenclature, le lecteur n'aura pas
manqué d'observer le grand nombre d'exemplaires, auquel sont
tirées les éditions de certains ouvrages. Ce considérable écoulement
a une cause, qu'il faut indiquer. Après la composition de chacun
de ses livres, notre compatriote le présente à la Commission impériale,
instituée par le gouvernement russe pour examiner, approuver ou
rejeter les classiques sollicitant l'honneur d'être introduits dans
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les gymnases et les écoles de l'immense empire. Or, notre pédagogue
a la faveur de voir les siens tous admis, sans qu'intervienne une
sérieuse difficulté. A propos de l'un d'eux, dans lequel il exposait
le système de phonétique expérimentale de M. l'abbé Rousselot,
professeur à l'Institut catholique de Paris, l'un des membres de la
commission fait une objection relative à l'une des thèses de la théorie
admise et exposée. Pour tenir compte de ce point de vue controversé,

l'auteur est obligé de modifier légèrement son texte ; il fait
de bonne grâce la correction exigée et il a de nouveau l'avantage
apprécié de voir son œuvre admise par la Commission impériale
et rangée comme les précédentes parmi les classiques en usage dans
les établissements d'instruction publique, reconnus par l'Etat.

Cette mesure des pouvoirs publics explique les gros tirages
des œuvres de notre écrivain. Elle a pour conséquence heureuse
et enviée leur introduction dans toutes les écoles de l'empire russe,
où l'on donne des leçons de français : succès considérable, qui fait
connaître le nom de l'auteur des frontières de la Pologne aux
montagnes de l'Oural, dans toute la Russie, jusqu'aux rivages lointains
de la presqu'île de Kamtschaka, que baignent les ondes amères
de l'Océan Pacifique. (A suivre.)

i-*=!

Lettre ouverte à M. Wicht, instituteur, à Fribourg

Cher Monsieur,

Je lis, à l'instant, dans le Faisceau mutualiste de novembre,
votre deuxième allusion à mon étude sur Nos Méthodes. Je m'étais
bien promis, et pour d'excellentes raisons, de laisser une partie de
notre monde pédagogique fribourgeois évoluer comme il lui plaît
autour de je ne sais trop quel nouveau soleil plus lumineux, paraît-il,
que celui qui nous éclaire, sans l'inquiéter le moins du monde dans
son évolution et d'attendre quelle Amérique nouvelle devait devenir
l'objet de la découverte de ces infatigables chercheurs.

Mais votre allusion appelle nécessairement les remarques
suivantes dont j'aime à croire, cher Monsieur, que vous reconnaîtrez
le bien fondé :

Si vous voulez vous donner la peine de lire avec tant soit peu
d'attention mon étude en question, vpus y trouverez aux pages 51 et
suivantes :

1. Une argumentation serrée en faveur de l'enseignement
primaire de la langue française et de sa grammaire, en particulier, par
le moyen de lectures appropriées et à l'aide de la méthode inductive,
argumentation à laquelle vous n'avez pas même essayé de répondre
pour le moment ;
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